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LA BUCOVINE 





FRONTIERES ET ASPECT PHYSIOUE DU PAYS. 
POPULATION D'APRES LES DERNIERS 
RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES 


La Bucovine, duche hâvâditaire de Empire d'Au- 
lriche, touche au Sud-Est â la Moldavie, au Sud-Ouest a 
la Transylvanie (Comitats de Maramouresh et de Bia- 
imtsa). au Nord-Ouest ă la Galicie, au Nord ă la Russie. 
et au Nord-Est ă la Bessarabie. Elle est separee de la 
Galicie et de la Russie par la frontiere naturelle un 
forment le Ceremoush et le Dniester. 

La surface de la Bucovine est de 10.441 kilometres 
cares. Au Sud-Ouest, elle est montagneuse. Le Nord- 
Est est une region de collines: entre le Pruth et le Dnies- 
ler se lrouvent surtout des plateaux. De la surfaca 
totale de la Bucovine, environ 4.519 kilomătres carres 
sont couverts de forâts de sapins, de hâtres, etc., 1.913 
kilometres carrâs de cultures. 1.435 kilomâtres carres de 
jardins et de pres, 1.430 kilometres carres sont en ter- 
rains improductifs. 

D'apres les dernieres statistiques otficielles faites par 
les services autrichiens, en 1940. la Rucovine avail 
794.929 habitants, dont 273.254 avaieni pour langue 
usuelle le roumain. 305.101 le ruthene. 168.851 V'alle- 
mand, 36.210 le polonais. 10.391 le hongrois. 1.005 le 
techeque, 80 le slovâne, 36 Vitalien. 

D'aprbs la religion, il v avait en 1910. en Bucovine, 

a 
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547.603 chretiens orthodoxes. 341 armeniens orientaux. 
3.232 lipovans. 98.565 catholiques romains. 26.182 
catholiques grecs. 657 catholiques armeniens, 14 vieux 
catholiques., 20.503 evangeliques de la Confession 
d Augshourg. 484 evangliques suisses, 102.919 juifs. 
Ş ismaelites ou mahomelansa et 2 de diverses sectes. 

la Bucovine est divisee en 11 distriets. 





Population Parlant Parlani Parlaai 

Districts totale roumain russe allemand 

Cernautsi 

(ville) .... 35.455 13.440 15 a 15.254 11 % 41.360 48%, 
Cernautsi... 103.306 29.562 28 %, 57.126 55% 12.924 12 % 
xura- 

Humorii... 61.242 O A42.6841 69 % 11.287 2% 13.706 22 % 
Câmpulung.. 39 364 53.091 55 LA 1.553 12 % 17.961 30% 
Cotsmani.... 45.107 120 0,26% 39.432 87% 1.049 89 0, 
Radautai..... 90.635  O34. 762 60 % 8.533 91% 23.822 28%, 
Sret.......... 65.347 19.199 29 % 26.819 41% 9.956 15% 
Storojinets.. 69.147 338.409 45 4 11.845 250% 13.819 19% 
Suceava...... 66.405 416.529 70 % 6.327 9% ÎL. 423-474 
V ascautsi.... 42.252 242 057% 34.670 820% 3.629 12 % 
Vijnitsa...... 55.462 90 0,16% 42.779 77% 11.359 20% 
Zastavna... 51.201 65 0.12% 41.400 920% 2341 5% 

Pota]...... 794.929 273.254 35 % 305.101 39% 168851 21%, 


La population roumaine se trouve en masses plus ou 
moins compactes dans les 7? districts suivants : Suceava. 
Gura-Humorii, Radautsi. Câmpulung. Storojinets. Siret 
et Cernautsi. 

Dans ces districts, la population, d'apres la langue 
usuelle. comprend 52 0/0 de Roumains. 22 0/0 de 
Ruthenes. 21 0/0 d'Allemands. Dans lensemble de la 
Bucovine. d'apres la statistique ci-dessus. le nombre des 
habitants qui parlent le ruthene depasse de 31.847 le 
nombre de ceux qui parlent le roumain. Mais cet exce- 
dent en faveur des Ruthenes na ete ohtenu que sous la 
pression de l!administration qui. comine nous le verrons 
plus loin. a un interât particulier ă exagerer le nombre 
des Ruthânes au detriment des Roumains. Le veritable 
rapporit numerique entre Roumains el Ruthenes est tout 
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different. En fait. dans les districts ă majorite ruthene, 
il v a des Roumains qui parlent le ruthene en plus du 
roumain et d'autres qui ne parlent que le ruthâne. Dans 
la statistique ci-dessus. qui a pour base la langue usuelle. 
tous ces Roumains ont 6te places sous la rubrique « Ru- 
thene ». Un recensement impartial fait d'apres la natio- 
nalite, montrerait sfirement que le nombre des Rou- 
mains depasse celui des Ruthenes. 


II 


CONSIDERATIONS HISTORIQUES 
Role important de la Moldavie du Nord 


Depuis la fondation de la Moldavie jusqu a lannexion 
de la Bucovine. lhistoive ne connafîl. avant 177+. aucuri 
pavs ou aucune partie dun pays porlant le nom de 
Bucovine. La province aulrichienne qui porte ce uom a 
tai. jusqu'en 177%. partie integrante de la principaule 
roumaine de Moldavie el elle etait desiguee, quanid il » 
avait lien de le faire, simplement sous le nom de « Pavs 
den haut » de Moldavie (Haute-Moldavie). Mais ce n es! 
pas lout. Le râle historique de la Haute-Moldavie es! 
beaucoup plus important que celui de la Basse-Moldavie. 
car c'est le Pays d'en haut qui a ete la base de la prin- 
cipaute moldave au xX1v* siăele et que la a ete le centre 
des mouvements politiques, culturaua et economiques 
de la Moldavie. En Haute-Moldavie. ă Suceava. avait ete 
pendant lrois sideles et demi la residence du Prince ei 
celle du Mâtropolite. lepoque d'Etienne-le-Grand (145%- 
1504) marque lapogee du developpement politique. cul- 
tural el 6conomique. de cette partie de la Moldavie. A 
cetie &poque, le tevritoire qui es! aujourd hui celui de lu 
Bucovine. etail le mieux travaille et le mieux cultive 
de toule la Moldavie. Etienne-le-Grand avait etendu sa 
domination jusque sur» la Pocutsie qui! conquit en 1502. 
jusquă Haliteh. Apres lui. Pierre Raresh reprit les hos- 
lililes contre la Polugne ă cause de la Pocutsie qui, entre 
lomps, 6lait repassee sous la domination polonaise. la 
dernitve tentative. pour reconquerir la Pocutsie. ful faile 
par le prince Jean-le-Cruel en 1579. D'autre part, il 
est cartain «ue la domination des princes de Halitet 
ae s'est jamais âtendue sur la Moldavie. 
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Mais la Haute-Moldavie ne se maintint pas longtemps 
au degre ou elle s'tait elevee au temps d'Etienne-le- 
Grand. Apres Lextinction de la dyvuastie des Moushat, le 
centre politique de la Moldavie lut transporte plus au 
centre du pays. a lassy. l.ă. ă câte du prince, vint s'ins- 
laller le Metropolite. Vers cette nouveile residence prin- 
ciere. commencerent aussi ă se diriger les vieux chemins 
de commeree qui. auparavant. taisaient la richesse du 
pays e! qui passaient par Cernaulsi, Sivet. Suceava. En 
dehors de ces raisons politicques et âconomiques, lappau- 
vrissemeni et la decadence de la Huute-Moldavie sont 
dus aussi aux guerres qui frapperent trop trequenmment 
ses territoires. A la lin du xvire siecle. la Haute-Moldavie 
etail devenue le theâtre de lutles incessuntes entre Polo- 
nais el Tures. Au cuvurs du sieele suivant. la Haute- 
Moldavie devenait la base d'operatiois des armees tur- 
ques dans leurs guerres cuntre les Russes. Mais de lous 
ces malheurs, aucun n'a eu de suite aussi grave que 
la guerre russo-turque dechaînee sur la Moldavie en 
1768. et qui dura six ans. A la suite de cette guerre ter- 
rible et prolongee, la Bucovine subit d'6normes pertes 
eu hommes et en richesses. si bien quă l'&poque de 
| annexion par lAutriche. elle se trouvait dans un &tal 
indescriptible. 

Mais malgre tous les fleaux qui se sont abatius sur 
son territoire. la Bucovine conserve des traces pru- 
fondes de sun histoire politique et culturale, et. de 
toutes les provinces roumaines, c'est celle ou se rencon- 
trent le plus de souvenirs historiques variâs et pre- 
clenx. A Radautsi se trouve le tombeau du premier 
prince de Moldavie. Bogdan |. tondateur de la prinei- 
paute moldave independante: au monastere de Putna. 
la terre de Bucuvine garde le corps du plus grand prince 
ivoldave. Efieune-le-Grand. [une facon generale, le 
lresor des souvenirs historiques el des richesses archi- 
lecturales imoldaves se Irouve dans cetie partie du pays 
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qui est devenue la Bucorine. jusquă !6poque ou ce 
morceau du territuire national fut arrache par la vio- 
lence. 


LA nnezion rle la Bucovine ă l'Autriche 


Voici commenl et dans quelles circonstances s'est 
Recompli cet acte uvdieux de la diplomatie autrichienne. 

En 1772. ta Maison d'Autriche prit part au partage 
de la Polugne et obtiut. a cette vecasiou. la Galicie. 
tependant. | Autriche ne se contenta pus de cette proie, 
3i considerable pvurtant, et cherecha ă semparer des 
departements liimitrophes de la Moldavie. En etfet, im- 
mediatement apres lannexion de la Galicie. le cabinel 
de Vienne demanda ă la Sublime-Porte. svus la pro- 
tection ei la suzerainete de luquelle se trouvait alors 
la principaute de Moldavie. une bande &troite de terri- 
toire. afin de pouvoir etablir une vuie de communi- 
cation entre la Transyvlvanie et la Galicie uouvellemeni 
acquise. (cette pretention n'6tait quun simple pretexte. 
destine a masquer le plan de rapt concu par la diplo- 
matie autrichienne. ]! v avait, en effet. depuis lanti- 
quite. entre la Galicie et la TPransylvanie. une voie de 
communication directe et bien etablie. qui reliait les 
sourees de la Tissa a celles du Pruth. en passant par 
le « defile des Tartars ». 

Sans mâme attendre la repunse de la Sublime-Porte. 
!imperatrice Marie-Therese ordonna î son arme de 
franchir la frontiere de la bande de territoire neces- 
saire pour etablir cette voie de communication. En 
eftet. l'armee autrichienne commandee par le general 
Splenv franchit. le 31 aoât 1774. la frontitre de la Mol- 
davie et savancu, sans lruuver de resistance. jusquu 
Cernautsi. A partir du 1” septembre 1774 commence 
l administration autrichienne en Bucovine. 
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La nouvelle de ]occupation militaire des regions de 
Cernautsi et de Suceava produisit en Moldavie une 
consternation fort explicable. C'stait le premier atten- 
tat contre lintegrite territoriale de la principaute 
moldave. 

tomme Ja Subliine-Porte, eu vertu des anciennes 
capitulations accordees aux princes de Moldavie, s'âtait 
engagte î defendre cette integrile. les Roumains 
s adresserent ă elle. Le prince regnant. tăregoire Ghica. 
protesta avec energie et demontra, ă Constantinople. 
toute linjustice et tout l'odieux de l'acte de violence 
dont 1 Autriche venait de se rendre coupable. Il montra 
que la region qu'on lui avait arrachee stait le berceau 
meme de sa principaut. Pour apaiser lindignation 
des Moldaves. le cabinet de Vienne promit formelle- 
ment aux populations des territoires oecupes que !'Au- 
triche respecterait ă la lettre tous les droits et privileges 
qui leur etaient garantis par les capitulations turques. 

A la suite de toutes ces manwuvres. les Tures fini- 
rent par accorder leur cunsentement et. en 1775. le 
rapi de la Bucovine fut un fait accompli. 

Une commission de delimitation. ayant â sa tâte 
Tahir-Aga fut chargee ensuite de tracer la frontiere. 
A cette occasion. de nouvelles difficults surgirent. 
Pour convaincre les Tures, la diplomatie autrichienne 
s ftait servie de fausses cartes gographiques. Arrive 
sur le terrain. il fallait bien reconnaitre que le terri- 
loire exige avait une &tendue considerablement plus 
grande que celle que la Sublime-Porte croyait c&der. Des 
negociations furent donc engagâes. Pour gagner les 
delegues tures, lAutriche eut recours ă la corruption. 
Kanitz et linternonce Thugut alltrent si loin cette fois 
que Marie-Therese en &prouva quelque honte. Voici. en 
eftet. ce qu'elle âcrivait. le 4 fâvrier 1775 : « Nous 
sommes completement dans le tort en ce qui concerne 
ces aflaires moldaves... Je confesse ne pas savoir de 
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quelle maniere nous nous en tirerons. mais ce sera bien 
difficilement avec honneur, et ceci rue cause une indi- 
cible duuleur. » Mais ces scrupules iniptriaux n enupâ- 
chereni rien. ei. le 2 juillet 1776. acte de delimitation 
fut signe a Balammntca. sur le Dniester. dans les condi- 
Hons voulues par la diplomatie autriehienne. 

(„est dans ces circonstances et par ces movens que 
a Moldavie perdit les regiuns qui purterent dorenavani 
le now de Bucovine. 


E] 
LI 
Sifuatiou clhnique de la Bucorine depuis lannezion 


les renseignements statistiques les plus anciens que: 
nous ayvvus relativement ă la population de la Bucu- 
vine nous sont fvurnis par le premier gouverneur mili- 
tare du pays. le general Gabriel baron Splenv de 
Mihaldy. D'apres lu statistique faite par ses ordras. il 
existait a cette epogque. en Bucovine. 226 villages el 
52 bourgs. habites par 14.350 families. soit 714.750 mes. 
Le nombre des Ruthenes selevait ă 15.000 âmes el 
celui des Roumains î 52.750: le veste ctait des Nrme- 
niens. des Juifs. des Tziganes, ete. qui. daileurs. par- 
laient roumain. Ces donnses statistiqpues expliquen! 
clairement pourguoi le premier gouverneur de la Buco- 
vine. le genera] Spleuy. dans tous ses rapports ofliciels. 
parle toujours seulement des Moldaves. c'est-a-dire des 
Roumains. et ne fait mâ6me pas mention des Ruthenes 
qui constituaienit un element sans râlr politique ni 
en)tural. comme egare dans le pays. 

Il» majur Frederic de Mieg. qui avail fait le vecense- 
nent des territoives de Bucovine immediatemenl apres 
le passage le la frontiere par les troupes imperiales= 
nous dit que Ja population de la provinee râcemineul 
oceupee se composait de « Roumains orthoduxes. quel- 
pues Hongrois et Ruthenes. pari lesquels se trowuvarl 
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un grand nombre d'emigrâs de Pologue, de Maramu- 
resh et de Transvlvanie, et aussi de Tsiganes ». Il est 
done evident que, d'apres Mieg comme d'apres Splâny, 
les Moldaves, rentorcâs par des Hongrois ou des Tran- 
sylvains, apparaissenit comme le peuple principal et 
le plus nombreux en Bucovine, et que les Ruth&nes ne 
formaient, en face des Moldaves, quune minorite 
infime. 

Cette constatation es! renforeee encore par le secre- 
taire aulique de Jenisch qui, completant et commen- 
lant les affirmations de Splâny, nous dit sur la popu- 
lation de la Bucovine au temps de l'occupation : « Les 
deux nations (rulhene et moldave) appartiennent ă la 
confession orthodoxe. Des sujets de ces deux nations 
se irouvent dans la nouvelle r&gion imperiale de la 
Moldavie. l.e nombre des premiers, c'est-ă-dire des 
Ruthenes, est moins considerable. et ils habitent sur- 
toui les regions frontieres de la Pologne; il semble 
qu ils soient venus anterienrement de Pologne. » 

A cette epoque, le nombre des Ruthenes âtant si peu 
considerable en comparaison de celui des Roumains, 
on ne parle pas encore de la question ruthene qui a 
ete si souvent soulevâe par la suite en Bucovine. Il est 
cependant interessant de savoir comment le peuple 
ruthene a penttre jadis dans le pavs moldave. Lthis- 
toire nous apprend que, entre les Moldaves et les Polo- 
nais, il ya eu pendant deux cents ans des luttes et des 
guerres sanglantes. Au cours de ces lultes, les Rou- 
mains sont venus tres souvent en contact avec les habi- 
tants ruthenes de la Pocutsie. Ceux-ci g&missaient sous 
le joug pesant des propristaires polonais, dont ils tra- 
vaillaient les terres dans les conditions les plus Tigou- 
reuses. Par des documents historiques, nous savons 
que les Ruthenes de la Pocutsie regardaient Etienne- 
le-Grand comme celui qui les avait sauves du joug 
polonais, et iis le suivirent avec joie en Moldavie pour 
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Y 6tre installes comme colons. Sous dautres princes 
moldaves ont encore eu lieu des colonisations en masse 
de Ruthenes en Moldavie ; par contre, sous d'autres 
princes, ces Huthenes ont 6t6 restitues aux proprit- 
taires polonais. A la fin du xvie siecle, cette serie de 
fuctuations a gte interrompue pour reprendre beau- 
coup plus tard, dapres le lemoignage du general 
Enzenberg, administrateur militaire de la Bucovine 
(dans son rapport du 5 septembre 1779), car, dans les 
annees 1766 et 1767. des Ruthenes de Galicie et de 
Pologne ont emigre en grand nombre dans la Moldavie 
superieure. l.a guerre russo-turque, qui eclata en 1768, 
favorisa tres ellectivement ces emigrations. Les Ru- 
lhenes fuzitiis s etablireni aux limites des villages rou- 
mains, augmentant le nombre des anciens habitanls 
de ces villages et les assimilani ulterieuremeni. Le 
3U octobre 1779, Enzenberg rapporte de nouveau qu une 
partie des habitants du pays « composee des Polonais 
et des Ruthenes qui ont passe en Bucovine depuis seu- 
lemeni peu dannees, habitent aux frontieres de Mol- 
davie, du district de Hotin et de la Galicie, de maniere 
ă pouvoir tiur en Moldavie au cas ou ils seraient pris 
et restiues » ă leurs maitres. 

Tel est le debut de lhistoire des Ruthenes de Buco- 
vine. Ils se sont etablis en Bucovine dans la deuxieme 
Noitie du xXviile siecle comme greco-catholiques. Arri- 
ves en fugitits dans le pays, ils trouverent lhospitalite 
comme etrangers dans les villages roumains, et ils son! 
passes peu ă peu ă la confession orthodoxe qui avait de 
tres grandes ressemblances avec leur confession uniate. 

Si nous revenons maintenani aux chiffres donnes 
dans les difterentes statistiques pour etablir le rappori 
ethnique entre les Roumains et les Ruthenes, nous nous 
convaincrons de la marche rapide de la ruthenisation 
des Roumaine. 

Aujourd'hui, la population entre le bniester ei lu 
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Pruth parle a peu pres seulement le rutbene. Or, dans 
la description du district de Bucovine faite par l'inge- 
nieur-geometre Jean Budiuszky au debut de l'annee 
1783, nous irouvons ce precieux temoignage authenti- 
que que, en 1782, les Roumains formaient encore le 
quart de la population d'entre le Dniester et le Pruth. 
et constituaient a eux seuls la population des autres 
regions de la Bucovine. Nous trouvons aujourd'hui, 
dans le district de Cotsmani et dans celui de Zastavna, 
au milieu de 86.898 habitants qui parlent ruthene, seu- 
lement 18% parlant roumain. Mais nous avons encore 
d autres temoignages qui montrent clairement qu'au 
temps de loccupation, une grande partie de la popula- 
tion dentre Dniester et Pruth etait roumaine. Ainsi, 
par exemple, Enzenberg nomme instituteur ă V'ecole de 
Zastavna, fondee en 1786, un certain Vasile Andreio- 
vici, parce que celui-ci cannaissait le roumain et le 
ruthene, et « etait par suite en &tat de fournir ă la jeu- 
nesse ruthene d'entre Dnitster et Pruth l'enseignemeni 
moldave ». 

Nous avons vu que le rapport numerique entre les 
Roumains et les Huthenes de Bucovine en 1774 tait 
92.750 Roumains contre 15.000 Ruthenes. En 1779, ce 
rapport devint 87.811 contre 21.114. En 1786, nous 
avons 91.823 Roumains en face de 31.671 Ruthenes, 
soit 3 contre 1. Un 6crivain anonyme de 1801 note que 
la langue principale du pays est le moldave. Joseph 
Rohrer montre qu'en 1803 vivaient en Bucovine 189.481 
Chretiens et 3.349 Juifs. Sur les 189.481 Chrstiens, 
48.481  etaient  Ruthenes, Polonais. Allemands et 
Saxons. el le reste, soit 150.000, se composait de Rou- 
mains ou Moldaves. Cette proportion paraissait a 
Rohrer dautant plus probable qu'il temoigne que les 
districts de Cernautsi et de Siret etaient habites pour 
la plus grande part par des Roumains. Rohrer nous 
dit encore que les Roumains tformaient la majorite 
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absolue de la population en Bucovine, aussi bien dans 
la classe des boyards que pour la population pavsanne. 

Un 6erivain anonyme qui, en 1848, vovageait en Bu- 
covine. constate que la plus grande partie des habi- 
tlants de la Bucovine est roumaine ; ce n'est que dans 
la region du Nord de cette province que se trouve un 
plus grand nombre de Ruthenes que de Roumains. 

il nest pas question de la langue ruthene comme 
langue du pays avani 1848; c'est seulement âă lecoie 
et dans la region entre Dniâster et Pruth quelle coni- 
menca u remplacer le roumain. Toutes les publica- 
tions se faisaient seulement en rownain et en allemand. 
Nous ne lrouvons aueune mention de fonctionnaire 
ou d interprete ruthene. Dans l€tat des fonctionnaires 
du pavs etabh par Budinszkyv en 1783, nous irouvons 
+ tonctionnaires Houmains et 1 Polonais : aucun Ru- 
thene. Cela prouve que jusqu'en 1948. les Ruthenes 
n avaieni aucun role politique dans le pays. leur nom- 
bre etant trop peu considârable et leur situation etanl 
celle de fugitifs arrives recemment en Bucovine. 

I) apres la statistique oificielle. il y avait en 1848 en 
Bucovine 209.293 Roumains et 108.90; Ruthenes. Un 
lrouvaii encore alors en Bucovine 183 villages pure- 
menit roumains. 39 villages mixtes et 87 villages pure- 
ineni ruthenes. En 1910, on ne trouve que 43 villages 
purement roumains. 232 villages mixles et 600 villages 
purement ruthenes. Ainsi. tandis que, en 41800. le rappor! 
ctait de 13 contre 1. en 1848. il nest plus que de 2 
contre 1. Trois ans apres, en 1851, Uzoernig ne trouve 
plus en Bucovine que 184.718 BHoumains en face de 
142.682 RPuthenes. En 4860, Mikulicz trouve 202.695 
Roumains et 170.983 Ruthenes. Le 31 decembre 1869, 
Ficker eompte 207.000 Roumains et 186.000 Ruthenes. 

En 1880 a ete fait. pour la premiere fois, un recen- 
sement d'apres la largue usuelle de la conversation : 
le resullat de cetie innovation a 6t6 que le nombre de 
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ceux qui parlaient ruthene a te plus grand que le 
nombre de ceux qui parlaient roumain. Ainsi, la sta- 
listique ofticielle de 1880 montre seulement 190.005 
Roumains en face de 239.690 Rulthenes. De 1870 a 1881, 
le nombre des Roumains en Bucovine diminue de 
17.000 âmes au lieu de saccroitre. En mâme temps, le 
vombre des Ruthenes s'accroit de 33.000 âmes. Le ta- 
bleau suivant indique clairement ces modifications des 
rapporis numeriques entre Roumains et Ruthenes de 
1774 ă 1910. 


A Hemands, 


Polonais, 

Annees Popu!l. lotale  Roumains Ruthenes Juifs, Ma- 
QYars, Arme- 

niens, elc. 
PUP "ANI. i. 71.790 52.750 15.000 4.000) 
RI m, Sri 110.920 87.811 21.114 8.000 
PPE i ue od ei aa 130.494 91.823 31.671 12.000 

INSO00 . Mm a... 192.830 150.000 48.481 

LO46. mim Er. 377.571 209.293 108.907 59.381 
boz ul e Se ERA e 378.536 184.718 142.682 51.136 
Ra a St..." 450.920 202.655 170.983 83.282 
19099 7... 911.964 207.000 186.000 118.364 
POOR d AP. da. 908.493 190.005 239.690 138.758 
AS n pb. 642.495 208.301 268.367 165.827 
ÎL SEA Pe pt pi 730.195 229.018 297.798 203.379 
PUN ză 905. Aa a a: 794.924 273.254 305.101 216.474 


* 
LA 


Elat cultural el economique de la Bucovine en 4775 


Lors de l'annexion de la Bucovine, il existait dans 
le pays deux €coles publiques, une âcole ă Radaulsi, ei 
une academie theologique au monastere de Putna : cette 
derniere continua ă fonctionner un certain temps en- 
core apres l'oceupation de la Bucovine. Des 6coles par- 
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lculieres existaieul a Suceava. Sirel. Cernaulsi. Câm- 
pulung. et dans quelques monasteres. 

L'etat economique du pavs est suffisaminent bien de- 
«rit dans le rappurt du general Spleny. du 27 fevrier 
1776. Cowmme la Moldavie dans son ensemble. la Buco- 
vine etait en general une terre agricole, inais le sol 
en etait travaille dune tagon un peu primitive en rai- 
son de | abondance des tevres arables et du peu de den- 
site de la pupulation ; lagriculture €tait plus extensive 
qu intensive. Lelevage etait tres repaundu. Un trouvail 
dans le pays de nombreux moulius. Spleny nous parle 
des maisons mouldaves recouvertes. dans la montagne. en 
planches et. dans la plaine. eu paille ou en chaume: 
il remarqu+ avec turce €loges lu grande proprete des 
habitations pavsaunes moldaves. ainsi que ln beuute 
des produits de Jindustrie domestique. Daus les trois 
villes de Cernautsi. Suceava et Siret existaient de noni- 
hreux industriels. vuvriers et commerţants : Splenv 
parle du comrmerce actif du pavs. et montre que le miel. 
la cire. les grains et les peaux nun travaillees &taient 
exportees par la Galicie vers | Ouest. les bâtes â cornes. 
les rnoutons el les chevres. vers lu Mer Nuire. 
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La Bucotine sous les Autrichiens. 


L euvre de germanisabhon 


Le premier acte de ladministration aulrichienne a 6te 
de donner au tevritoire annexe un num qui marquâl 
bien qu'il ctail a jamais separe de la terre de Moldavie. 
On choisit le nom de Bucovine dupres les forâts de 
hâtres de Cosmin. pres de Cernautsi. Ceci fait. la bu- 
reaucratie se mil ă luvre. Son plan etait simple : .de- 
nationalisev la pupulation autochtone et bransfurmer 
la pruvince en une colonie allemande. Au lieu de duler 
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la Bucovine d'une organisation qui tint compte des tra- 
ditions, du passe et des mours de ses habitants. les nou- 
veaux occupants voulurent. tout de suite. en faire une 
provinee allemande. Poute ladministration, la justice, 
l'enseignement. furent organisâs sur le modele alle- 
nand. 

L/usage de la langue roumaine fut interdit partoul. 
Aux seances du Consistuire. les debats se tenaient en 
langue allemande. Les anciens fonctionnaires rou- 
mains furent remplaces par des tonctionnaires alle- 
mands. C'est un fait caracteristique que, depuis lan- 
nexion de la Bucovine ă lAutiiche jusquă present, 
aucun Roumain na pu parvenir au poste de gouver- 
neur de la province. bien que. parmi les intellectuels 
voumaius. il v ait eu assez d'elements capables d'occu- 
per un pareil poste. 

Sans que personne sen apercul. les normes autri- 
ehiennes de droit public et prive furent introduites dans 
le. pavs. Dans les dernitres ann6es de ladministratiou 
mititaire. on peut observer une preparation constante 
pour installer ladministration civile. Aussi fut-elle in- 
lvoduite par le decret imperial du mois d'aont 1786 par 
lequel o»n decida la suppression du gouvernement 
militaive de Bucovine ei lincorporation de cette pro- 
vinee comme 19% arrondissement administrati de Gali- 
cie. En etftet. par une decision du 1** fevrier 1787. la 
Hucovine perdit Vindividualite politique dont elle avait 
joui depuis lannexion et devint un simple arrondisse- 
ment de la Galicie. jusqu'en 1849. epoque ou on la 
declara province autonome avec le titre de duche. 

Le meme systeme. hostile aux interâts nationaux 
roumains. regit aussi l'6glise de Bucovine, reformee 
par les Autrichiens selon leurs interâts. Dans leur ten- 
dance a eftacer toute trace du passe et ă briser tous 
liens entre la Bucovine et la Moldavie, les Autrichiens 
changârent le nom de l'evâche de Radautsi en celui 
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d'evâche de Bucovine. et obligtrent le vieux titulaire de 
cet ev&che de transporler sa r&sidence ă Cernautsi, nou- 
velle capitale de lu Bucovine autrichienne. En meme 
temps. les Autrichiens forcărent levâgque î renoncer î 
ses liens hierarchiques avec la metropole de lassv el 
a reconnaitre la juridiction du metropolite serbe de 
Carlovitz, avec lequel leveque de Rudautsi n'avait eu 
Jusqu alors aucun rapport. et ils decrâterent la su ppres- 
sion de tous les monastâres et de tous les cloîtres du 
pays. Uietle mesure souleva les protestations du clerge. 
Les superieurs de qnelques monastăres s'enfuirent avec 
les tresors de leurs communautes en Moldavie. (epen- 
dant, les Autrichiens ne renone&rent pas i leurs de- 
cisions. Des neuf grands monasteres. ils en suppri- 
merent six «i de mâ&me tous les petits. ne conservant 
que les monasteres de Putna. Sucevitza el Dragomirna. 

Telles furent les mesures qui commenctrent ă alterer 
le caractere roumain de l'eglise de Bucovine. A lunion 
de l6glise de Bucovine et de Transylvanie, le fameux 
eveque Hacman. homme du Gouvernement autrichien. 
sopposa. aussi bien qu'ă la rsalisation de l'autonomit 
ecelesiastique de son &glise. de sorte que les Roumains 
de Bucovine. contrairement ă toutes les prescriptions 
canoniques. n'ont aujourd'hui encore aucun râle dans 
lelection de leur chef spirituel. En eftet. l'evâque de 
bucovine est nomm& par le Gouvernement antrichien 
comme n importe quel fonetionnaire. 

Etroitement lie ă la question de leglise est la (LLES- 
ion du « fonds ecclâsiastique » de Bucovine. Au mo- 
ment de lannexion de levâche de Radaulsi. les noni- 
breux monasteres du pavs possâdaient de vastes du- 
maines qu ils avaienl recus des princes et des bovards 
roumains. Ces terres representaient plus de la moiti€ d» 
la superficie totale de la Bucovine. le Gouvernement 
autrichien trouva. dans les richesses de cette &glise une 
abondante source de revenus pour ses besoins particu- 
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liers ; aussi, decida-t-il la secularisation de tous ces 
biens ecelesiastiques, et confia-t-il leur administration 
aux agents de lEtat. Ces tortunes episeopales et conven- 
(uelles formerent un tonds qui tut uomme « fonds ec- 
clesiastique grecuo-oriental de Bucovine ». qui donne ui 
revenu annuel de 3 millions de trancs. Toutes les fois 
que le Gouvernement a besoin dargent, il s'adresse ă 
la caisse du fonds ecelesiastiqţue. Ei quand la guerre 
mondiale eclata. lEtat autrichien proceda plus radica- 
jement encore. [l confisqua purement et simplement, 
sous forme demprunt de guerre. toutes les especes dis- 
ponibles du fonds ecelesiastique, soit 60 millions de 
conronnes. En outve. le Gouvernement autrichien ne 
s est pas gene pour partager les meilleurs domaines de 
ce fonds entre les colons allemands qu'il avait fail! 
venir en Bucovine, de lous les points de l'Autricha. 
Aussi. apres 143 ans de domination autrichienne, le 
nombre des Allemands a atteint le chiftre de 65.953 
ămes (1910), alovs quen 1775 il n'v en avait pas un seul. 


Les retormes scolaires que le Gouvernement autri- 
chien a introduiles en Rucovine ont elâ tout aussi de- 
'avorables anx Roumains. les ecules roumaines furenl 
fermees et remplacees par des ecules allemandes entre- 
tenues toutefois par les revenus des fonds confession- 
nels roumains. ln 1815. toutes les ecoles de Bucovine 
fuvent declarees scoles confessionnelles icatholiques- 
roumaines de Lemberg. A la suite de cetie mesure, pour 
pu un Maitre decole orthodoxe pi 6tre nomme dans 
une ecole de Bucovine, il devait abjurer la religion de 
ses ancâtres. Puis, la loi de 1869 fit passer tout l'ensei- 
&nement primaire de Bucovine svus administration de 
'Etat. Les ecoles devinrent des institutions d'Elat. 
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Ce nest queen 1905. apres de nombreuses insistances 
et non sans lultes. que le Gouvernement autrichien con- 
sentii ă accorder aux Roumains de Bucovine leurs pro- 
pres €coles primaires. Cette reforme placa pour la pre- 
miere fois. en Bucovine, lenseignement sur une base 
»cuitable et nationale. 

Mais la tendance de germanisatiun par l'cole attei- 
git son apogee par la creation d'une Universite pro- 
prement allemande dans un pays roumain tel que la 
Bucovine. 

Toutes ces retormes sculaires confirmeni la verite 
que lecole en Autriche. et specialement en Bucovine, 
n'tait pas une institution d'edueation, inais qu'elle a 
toujours ete un moven de plus pour denationaliser les 
babitants autoehtones de cette region. 

Mais ou lon peut le micux voir la tendance constante 
de ladministration autrichienne î denationaliser et ă 
detruive la population roumaine de Bucovine, c'est en 
examinani le regime eeonomique auquel elle a ste sou- 
mise. Les conditions economiques de la Bucovine su- 
hirent. des le debut de lannexion. des transformations 
profondes. D'abord. les domaines des emigres ainsi que 
ceux du tonds ecclesiastique tomberent entre les mains 
des termiers etrangers qui unt se firent aucun scrupule 
de pressurer sans pitie les pavsans roumains. En vertu 
des decrets princiers de 1649 et de 1766. ceux-ci 
n'6taient tenus de fournir que 12 journees de corvâe 
par an. Les nouveaux fermiers demanderent au Gou- 
vernement d'abroger ces dispositions et d'introduire en 
Bucovine le mâme regime qu'en Galicie, ou les paysans 
"taient redevables de 100 ă 150 journees de corvee par 
an. le Gouvernement approuva leurs demandes. Les 
paysans roumains protesterent contre la violation de 
leurs anciens droits : mais les fermiers, foris du con- 
cours de ladministration, prirent sans retard des me- 
sures contre ceux qui oserent 6lever la voix. Enfin, la 
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revolution de 1848 reveilla les paysans roumainis pour 
une vie nouvelle. [ls demandărent, pur la voix de leurs 
dsputes. labolition de la corvee. 

Avant lannexion. nvus rencontrons dans les villages 
et les bourgs de Bucovine de nombreux artisans el ne- 
guciants roumains. Immâdiatement apres l'annexioni, 
les villes et les bourgs de Bucovine furent envahis par 
les Allemands e! les Juifs. qui accapartrent tous les 
metiers et monopoliserent tout le commerce. ruinant par 
leur concurrence. l'une apres Lautre, toutes les corpo- 
vations d'artisans at de conumereants roumains. De 
me. tous les etablissements industriels de Bucovine 
sont entre les mains des etrangevs. qui ont eu ă leur dis- 
position, et Yappui de Yappareil administratit. et des 
tacilites exceptionnelles de credit. 

Par suite de cet etat de ehoses. la classe moyenune qui 
devait &tre le trait d'union entre les pavsans et les in- 
lellectuels roumains. a presque completement disparu. 
De sorte qu'aujourd'hui. nous wavons plus. en Buco- 
vine. que. dun câte. une classe de puyvsans exploites 
par les usuriers, des fermiers ruin6s 6conomiquemeni 
et contraints de prendre le plus souvent le chemin de 
Vexil. et. de lautre. un nombre restreint d intellectuels 
et quelques nobles sans fortune. Voilă le spectacle que 
nous offre. apres un siecle dadministration autri- 
ehienne, par suite des persecutions et des tentatives d» 
denationalisation. la population roumaine jadis si forte 
et si prospere de la Hucovine. 


Fr 
x 
Aide et fuveurs donnees u !elemeni rulhene 
contre l'elemeni roumaiu 


[wuvre de destruction de lelement roumain au- 
toehtone par le Gouvernement autrichien a ete accom- 
plie ă Vavauntage des Ruthenes. la somunissivu du div- 
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cese de Bucovine au metropolite serbe de Carlovitz, par 
le decret imperial de 1783, a largement ouvert les portes 
au slavisme dans l'&glise roumaine de Bucovine. C'est 
par cette voie que s'est produite facilement la rutheni- 
sation de leparehie de Bucovine. I/influence du sla- 
visme s'est ressentie tout d'un coup dans tout le pavs: 
elle s'est atfirmee, en particulier. sous le pastorat de 
| sveque serbe Daniel Vlahovici, ament dans le pays par 
le Gouvernement, par la serbisation des noms de famille. 
par l'introduetion de la langue ruthâne dans le service 
divin et par la designation de prâtres et de diacres ru- 
thenes. Sons le pastorat de Daniel. le Gouvernement s'in- 
arra de plus en plus dans les affaires ecelesiastiques. el 
les Rnthenes conquirent jour par jour plus de terrain au 
sein de leglise roumaine. Sous Daniel. la confession or- 
lhodoxe s'est developpee de plus en plus au detrimeul 
de la nationalite roumaine. (irâce aux protections d'en 
haut. le ruthenisme s'etendait ei se fortifiait sans cesse. 
[i resulie des constatations de Gzovernig que. immediate- 
ment apres 1848. le nombre des Roumains diminue tan- 
dis que celui des Ruthenes augmente. l/assimilation de 
l'elemeni roumain par les Ruthenes se suil pas ă pas. 
de commune ă commune; constamnent on voit croître Je 
nombre des Ruthenes reparlis dans le pays comme tra- 
vailleurs agricoles. ouvriers forestiers. ete. ; et des qu'ils 
s'etaient installes solidement quelque part. ladministra- 
tion prenait soin d'ouvrir pour eux des ecoles, dites pour 
Ja minorite ruthene. Peu ă peu. les Ruthenes se mâlaieni 
aux Roumains, et leur imposaient leur langue, si bien 
(ui apres deux ou trois dizaines d'annees, de nombreux 
villages purement roumains arrivaient ă devenir des 
villages mixtes, puis des villages ruthenes. 
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Les Roumains de Bucovine et la guerre mondiale 


Quand la guerre eclata, lAutriche n'usa pas equita- 

blement de son droit d'appeler ses sujets sous les dra- 
peaux. Deja, ă la mobilisation generale, elle leva a peu 
pres 10 pour 100 de lensemble de la population rou- 
maine : 8.000 hommes dans le district roumain de lha- 
dautsi, 7.500 dans celui de Suceava. Le nombre des Rou- 
mains de Bucovine appel6s sous les armes dans l'ete de 
1914 depassait de beaucoup 30.000. [1 n'en etait pas de 
mâme pour les Strangers qui etaient exemptes autant 
que possible, et ă qui lon trouvait facilement quelque 
imperfection physique qui les faisait declarer inaptes ou 
bons seulementi pour le service a linterieur. 
+ En dehors du recrutement, une partie de la jeunesse 
roumaine a &te obligee d'entrer dans larmee ă titre de 
voloniaires ; une autre partie a du s'inscrire dans la 
Legion de Bucovine. Enfin, une autre mesure a ete prise 
a la suite de pretendues necessites de guerre. mais en 
realite pour achever l'ouvre de destruction de | element 
autochtone en Bucovine : l'evacuation et la deportation 
des femmes, enfants et vieillards, qui, sous pretexte de 
manque de main-d'euvre daus les campagnes hon- 
groises, ont ete emmenes dans les Carpathes ou ils ont ete 
employes ă la construction de fortifications contre la 
Roumavie dont lAutriche-Hongrie craignait lentree 
dans la guerre. Meme, une partie des femmes et des 
jeunes tilles ont ete amenees jusque dans le voisinage 
du front pour s'occuper de la mise en etat du linge des 
soldats, etc. 

Des levâes supplementaires de iroupes toujours aussi 
illegales que les premieres, ont accru sans cesse le nom- 
bre des Roumains arraches ă leurs foyers, pour âtre en- 
voyes au combat dans les premiers rangs. Ces malheu- 
reux etaient traites du reste de la facon la plus inhu- 
maine ; les officiers, en particulier les medecins. etran- 
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pers a cette popuiation et parlant une langue que les 
Roumains ne comprenaient pas, ne se faisaient pas scru- 
pule de les maltraiter. Les Roumains restes dans leurs 
foyers. et en particulier les intellectuels, ont &te l'objet 
dune veritable persecution, sous pretexte de trahison 
el d inteliigences avec lennemi. Contre ces trahisons, la 
pendaison etait une mesure preventive. Un mois ne 
seiait pas ecoule depuis la mobilisation que l'on ne 
lrouvait plus en Bucovine une ville pu un village rou- 
main ou ne selevât pas une potence. Le 13 septembre 
1914, l'ordre fut donne dexecuter mâme ceux qui se- 
rateni seulement suspects de trahison ou de quelque at- 
litude hostile a l'egard de l'Etat. On peut penser que les 
suspecis ne manquerent pas et, surtout apres le retrait 
des troupes russes, les executions furent lres nom- 
breuses. 

Les persecutions sont devenues plus nombreuses el 
plus cruelles ă la suite de l'entree en guerre de la Rou- 
manie. Officiers, medecins, fonctionnaires, ne lais- 
saient pas 6chapper un motif. et ils en inventaient fa- 
cilement. pour manifester leur haine contre ce qui etail 
roumain. les souffrances de la population ont ete ter- 
ribles. L'armee autrichienne et les armees etrangtres 
ont ravage le pays ; des villages entiers ne sont que des 
monceaux de ruines. 

Tout cela n '&tait pas faii cependant pour ruiner chez 
les Roumains de Bucovine le sentiment national. Chaque 
fois qu'ils V'ont pu, ils sont passes du câte des armâes 
allites, et apres l'entree en guerre de la Roumanie, ils 
ont franchi en masse la frontitre pour s'enrâler dans 
arme roumaine. De mâme, ceux qui avaient ste faits 
prisonniers par les Russes se sont hâtâs de rejoindre le 
ârapeau roumain pour combattre sous ses plis, et ira- 
vailler ă la râalisation de leurs aspirations dunitâ 
nationale. 


III 
QUESTIONS POLITIQUES 


Ruine de lEmpire autrichien 


La guerre a apporte la preuve que, de tous les Etats 
poiygilottes de lEurope, !'Autriche &tait le premier qui 
devait disparaitre devant le principe des nationalitss. 
Uette ruine, retardee par la politique astucieuse de l'Au- 
triche, est due particulierement a deux faits : d'abord, 
en Autriche-Hongrie, les nations maîtresses (Allemands 
et Hongrois) n'taient pas en majorite par rappori î 
| ensemble des nationalitâs soumises ; elles n'taient pas 
davantage superieures au point de vue ethnique : d'au- 
tre part, | Autriche-Hongrie etait entouree â peu pres de 
tous câtes d'Etats nationaux qui avaient ă exercer con- 
tre la monarchie des Habsbourg des revendications na- 
tionales. Dans ces conditions, mâme l'autonomie — si 
| Autriche-Hongrie lavait accordee aux nationalitâs 
soumises — n'aurait pas 6t6 une solution valable, et 
surtoul elle n aurait pas âte une solution loyalement res- 
pectee par | Autriche. La seule solution possible, en par- 
liculier la seule solution possible pour les Roumains de 
bucovine. etait la reunion avec leurs frăres du Royaume. 
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La question ruthene 


les Ruthenes, descendants des exiles qui tuyaient les 
exactions des propritaires polonais. etablis comme 
etrangers dans les villages moldaves, recueillis par 
leglise roumaine trop hospitaliăre, appeles â participe 
a tous les avanlageş des fondations des princes et des 


26 LA BUCOVINE 


selgneurs roumains, veulent. en se fondant sur leur 
hombre. se faire attribuer une importance politique, et 
disputer a l'6lement roumain autochtone ses droits sur 
la Bucovine. 

Au debut. les Ruthenes etaient reconnaissants aux 
Houmains qui avaient mis ă leur disposition leurs €glises 
el leurs fonds confessionnels ; en change, ils recon- 
nurent le caractere roumain de cette €glise. ils se ser- 
virent du roumain comme langue du culte, et obâirent 
aux directions des chefs roumains du diocâse. Ainsi, 
prenant racine dans leglise qui les avait adoptes. ils 
sen sont fait une forteresse dans laguelle ils se sont 
etablis solidement comme €lemenis nationaux. 

Depuis 1848. le Gouvernement autrichien, obeissant 
au principe « Divide et impera », chercha sans cesse â 
troubler les bons rapports entre les Roumains et les Ru- 
lhenes. letablissement de la propriste paysanne et la 
promulgation de la Constitution de 1848 apportaient aux 
Huthenes de Bucovine de grands avantages ; de malheu- 
reux exiles, ils devinrent proprietaires libres des lerri- 
toires qu'ils occupaient en Bucovine. Mais les Ruthenes 
ne se contenterent pas de ce succes inattendu ; ils se 
sont efforces toujours de devenir un facteur politique 
dans la nouvelle patrie qui leur avait donne une si large 
hospitalite ; surs de la sollicitude du Gouvernement au- 
trichien, ils visaient ă avoir un râle dirigeant dans la 
politique du pays, et leurs aspirations devinrent ainsi 
de jour en jour plus audacieuses. 

Le conflit entre les Roumains et les Ruthenes a com- 
mence ă la suite des pretentions de ceux-ci ă occuper des 
charges ecelesiastiques et des postes dans V'administra- 
tion du diocese et du fonds ecclesiastique ; ce n'est que 
peu a peu que ce conflit est devenu un conflit de nationa- 
lites. Cette nouvelie orientation de la politique de la Bu- 
covine s'est manifestee pour la premiere fois a l'occa- 
sion des elections parlementaires de 1848, qui aboutireni 
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a lelection de plusieurs pavsanis ruthenes. C'est alors 
que naquit l'idee de joindree la partie ruthene de la Bu- 
covine ă la Galicie ruthene. pour former ainsi une pro- 
vince nationale des Ruthenes. tiontre ce plan. les prin- 
cipaux Rommains de Bucuvine selevereni comme un 
seu] homme et îls veussireat ă en empe&cher la realisativu. 
I.a guerre des nationalites enire les Roumains et les Ru- 
thenes etait declaree: la generation de 1848 connaissait 
le danger de la ruthenisation. 

Juscqu â 1881. dans le Consistoire de tiernautsi, il u'w 
avait qu un seul Ruthene. et tous les professeuvs de la 
Faculte de Theologie etaient roumains. En 1891. les 
Ruthenes reunirenl en une brochure de prupagande. 
»erite en allemand. toutes leuvs doleances et leurs prâ- 
leutions sur le terrain ecelesiastique. Elles consistaieul 
daus Je remplacement du roumain par le ruthene, et dans 
| acdiission des Ruthenes a la direction de Varchidio- 
cese roumain, ce qui revenait ă trausformer le caractere 
de | eglise de Bucovine et ă en faire une institution rvu- 
maino-ruthene au lieu de roumaine qu'elle âtait. Aussi 
des que quelque poste devenait vacant. les Ruthenes ele- 
vaient leurs pretentios. C'est ainsi que malgr6 les pru- 
lestations de luut le elerge roumain. l'Empereur nomma 
en 1839 deux prâtres ruthenes pour deux pustes vacants 
(d assesseurs du Consistoire. et daus la mâme annee. 
deux professeurs ruthenes ă la Faculte de Theologie de 
ternautsi dont lun n'6tait absolumeut pas gualifie 
pour ce poste. En 1909. sur les quatre postes de conseil- 
levs du CGonsistuire, trois 6taient deja entre les mains des 
Huthenes. lia consequence fut la consolidation des Ru- 
thenes daus Yâglise. et la possibilite pour eux dun 
graud develuppement dans Pavenir. 

Les Ruthenes couvoquerent un grand meeting ă Uiots- 
nani. ef votăreut une motion dans laquelle ils demau- 
daient pour eux la creativu dun nouveau diocăâse ru- 
ihene. Une deputatiou se preseuta meme a | kimpereur 
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pour lui demander son appui pour la creation d'un nou- 
veau diucese en Bucovine aux frais du fonds ecelăsias- 
que roumain: mais, comme leur dăsir tardait ă se rea- 
liser. les Ruthenes se sout ravises, et, depuis 1907, ils ne 
veulent plus entendre parter de la creation d'un &vâch 
ruthene ă Cotsmani. et reclament entitre direction de 
| archidiocese de Bucovine. en essayant de faire com- 
prendre aux Roumains que c'est ă eux de renoncer de 
boune volonte ă leurs droits hereditaires sur l'eglise de 
Bucovine et ă se contenter d'un evâque suffragant râsi- 
dant a Radauisi vu ă Suceava qui serait soumis au m&- 
tropolite ruthene de Cernautsi. Les Rouimaius voyant Iv 
danger qui les menacait. convugqutrent. le 4 juillet 1941. 
a Gernautsi. un grand meeting national. dans lequel ils 
reclamerent le retrail des Ruthenes de Iarehidiucâse 
roumain, et la creation pour les Ruthenes dun evâche 
particulier a Cotsmani. Mais les Ruthenes ne se conten- 
taient pas de cet eveche nalional. et voulaient conque- 
rir larchidiocese entier. Leur effort avait de grandes 
chances de succes. car leur influenee politique a Vienne 
Plait tres grande. Pour le combattre, une imposante as- 
semblee nationale roumaine se reunit le 12 mars 1912: 
il y vint des milliers de representants du pays entier. 
L, assemblâe vota une motion ă l'Empereur. dans laquelle 
elle demandait protection pour le diocăse roumain 
contre les attaques des Ruthenes. ei reclainait de uou- 
veau la creation d une eparchie ruthene. distincte. avant 
son siege ă Cotsmani. 

La guerre de 1914 a empăche la solution de cette 
question. ÎI] est plus que probable que ce conflit se serait 
termine au desavantage des Roumains. comme leur lutte 
de 44 annees pour obtenir l'autonomie ecclesiastique de 
la Bucovine. 

le peril qui menacaii lelement autochtone de la Bu- 
covine devenait de plus en plus grand ă mesure que la 
lutte mensee par les Ruthenes prenait de jour en juur uu 
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caractere naționaliste plus pronunce. Pour les Ruthenes. 
lu question contessionnelle u'âtait qu un paravent der- 
viere lequel se cachait leur ettort nationaliste. C'esi 
pour cela que les Roumains de Bucoviue guides par leur 
instinct de conservation nationale sont avrives a la con- 
vietion quils mont plus rien ă attendre de IAutriche, 
que leur salul est dans Yunion avec les Roumains du 
Royaume. dans le retour ă la mere patrie roumaine, 
dont ils unt fait partie integrante. et dont ils ont st; 
arraches par un de ces crimes contre les peuples dont 
Phistoire des Puissances Centrales nous otfre tant 
Wexemples revoltants. 


IV 
CONCLUSIONS 


Il est juste qua la suite de la ruine de Empire autri- 
chien. la Bucovine suit rendue ă sa mere patrie, 


1) parce que. jusqu'en avril 1776, elle a fait partie in- 
tegrante de la Moldavie. : 

2) parce quelle garde le patrimoine historigue et 
cultural de la Moldavie. 

3) parere que la moitie de son tevritoire est la posses- 
sion du tunds ecclesiastique eree par les donations laites 
par les princes et les buvarvds roumains. 

+) paree que la Bucuvine a garde. malgre le grand 
nombre des 6lements 6traugers. son anlique caractere 

„roumain, 

5) parce que cela est necessaire pour sauver de la 

denationalisation lelâment antochtone roumain. 


6) parce que la majorite de la population demande 
Vunion avec le rovaume de Roumanie. 





ANNIE 


Le reveil national en Bucovine 


En 1875. les representauts des autorites autrichiennes 
se rassemblaient a Cernauisi. capitale de la Bucovine. 
pour v fâtev le centieme anniversaire de lannexion de 
cette province, par Linauguraticu dune universite alle- 
mande couronnant ainsi l'uvre de civilisatiou aile- 
mande que l'Aulriche-Hongrie avail su repandre par ses 
« Kulturtraeger » dans ce « coin sauvage de terre Mol- 
dave ». 

La langue roumaine avait ete completement bannie 
de la vie publique et remplacee par la langue allemande. 
Dans les eglises et dans les ecoles primaires de campagne 
on tolerait encore l'emploi de l'idiome ualional ; seuls, 
parmi tous les fonctionnaires, les prâtres et les insti- 
inteurs pouvaient emplover encore la langut roumaine. 
les uns afin d'âlre compris par les entanis des villages. 
les autres pour se faire comprendre des fideles de leurs 
paroisses. Pourtant dans leur echange de correspon- 
dance avec les autorites. ils devaieni. eux aussi. se ser- 
vir de la langue allemande. 

Mais. ă cette epoque. il se trouvait encore en Bucovint 
quelques boyards roumains altiers et conseienis de la 
tradition de leur pavs. qui ne voulaient pas sabais- 
ser devaut le Gouvernement autrichien. malgre les avan- 
lages qu'ils auraient pu lirer des humiliations coun- 
senties. 

Ies bovards. au lieu de prendre part ă la fete de Linau- 
guration ă Cernautsi, prefererent se rendre ă lassy, pour 
prendre part aux câremonies de deuil national organi- 
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sees eu signe de protestation contre le crime commis par 
la monarchie des Habsbourg. 

En effet. lon inangurait alovs ă lassy la statue du 
prince moldave uregoire Ghica. decapite en 1777 par 
les Iures, sous l influence autrichienne, pour avoir pro- 
leste avec les bhoyards du Divan aupres de la Sublime- 
Porte contre la mutilation de la Moldavie. 

j, abstention des bhovards a la manitestaliou du (en- 
tenaire exaspera le Gouvernemeni autrichien qui se 
crovait deja maitre de la situation en Bucovine. A quvi 
lui avaient servi les colons allemands dissemines le long 
de la frontiere de cette nouvelle provinee. ă quoi lui 
avaient servi toutes les institutions orgunisees sur le mo- 
dele allemand, si ces mesures n avaient pas mâme coun- 
tribue ă lui gagner la confiance des sujets de Bucovine? 

La denationalisation n avait que trop lentement pro- 
gress6 grâce a differentes circonstances. parmi les- 
quelles surtout l'instinct de conservalion de la race rou- 
maine qui habitait presque exclusivement ce pays lors 
de son annexion. Les 60 ans pendant lesquels les ecoles 
roumaines de Bucovine se trouvaient sous la surveil- 
lance du Consistoire de Lemberg n avaient point sufti 
pour effacer le caractere roumain de cette province. 

Le Gouvernement autrichien comprit limpossibilite 
de denationaliser les Roumains par la seule aide des 
colons et des fonctionnaires allemands el. voulant A tout 
prix que la Bucovine cessât d'âtre un pavs roumain. eul 
recours aux Ruth&nes de Galicie. Les methodes de dena- 
tionalisation, que les autorites autrichiennes avaient fa- 
voristes au hasard et sans svateme pendant les cent ans 
6coules, seront maintenant mises en pratique sur une 
grande &chelle et uvec un systeme bien etabli. 

De nombreux fonetionnaires ruthenes sont appeles ei 
Bucovine, des 6miasaires greco-catholiques, des profes- 
seurs et des instituleurs sont envoyes dans les vilies ei 
dans les ditfferents villages de Bucovine. pour y faire de 


LE REVEIL NATIONAL 35 


la propagande ruthene el etoufter le sentiment nalbional 
roumain. 

le resultat de cette propagande et des moyens de per- 
secution employes, fut la suppression de nombreuses 
ecoles roumaines, remplacees par des ecoles ruthenes, et 
la creation d'ecoles secondaires ruthenes dans les villes 
de : Gernautsi, (iotsmani et Vijnitsa. Les &coles nouvelle- 
ment crâ6es eurent pour resultat d'amener en Bucovine 
une foule d'ecoliers ruthenes venant de la Galicie, les- 
quels, leurs €tudes finies. n taient point enclins a re- 
tourner dans leur pavs, mais cherehaient tous ă sins- 
taller en Bucovine. 

(“est a juşte raison qu un Husse avait pu dire : « Nous 
depensons des millions par an pour soutenir l'element 
malo-russe en Galicie. mais, en Bucovine, lAutriche pre- 
pare tout pour nous, sans que vous ayons besoin de de- 
penser un seul kopeck. » 

Afin que la propagande, les ecoles. et les fonction- 
naires ruthenes pussent 6tre proteges avec une appa- 
vence de justice, on commenca ă fausser la statistique de 
la population du pays. Les statistiques officielles, inten- 
tionnellement faussees par l administration autrichien- 
ne, augmentaient le chiffre de la population ruthene 
de Bucovine, en englobant parmi les Ruthenes, lors des 
recensemenis, des milliers de Roumains qui, outre leur 
langue. parlaient aussi le ruthene. Mais, meme ceux qui 
avaient oublie la langue roumaine et ne parlaient que 
ruthene, avaient conserve leurs coutumes roumaines et 
ne voulaient point âtre appeles Ruthenes. 

Și Lon demandait a un individu de la population au- 
tochtone d'un village quelconque au Nord de la Buco- 
vine, de quelle nationalite il âtait, il repondait : « Je suis 
Roumain ». A lobjection que. parlant peu ou mâ&me 
point le roumain, il ne peut 6tre considere comme rou- 
main, il affirmait : « Si, je suis de foi roumaine, je fr6- 
quente !'6glise roumaine, mes grands-parents et mes pa- 
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rents ont parle roumain, et ce n'est pas de ma faute si 
] ai oublie la langue roumaine. Nous autres ne sommes 
point comme les intrus de Galicie. nous n'avons rien de 
commun avec eux, et nous voudrions que nos enfants 
pussent an moins apprendre la langue roumaine. mais 
le tiomvernement ne veut pas nous permettre d'avoir une 
cole roumaine dans le village. » 

ku effet. si certaines familles de ces regions pouvaien! 
envuyver leurs enfants frequenier les &eoles roumaines 
de ternautsi. la grande majorite ne pouvait le faire. 
laute de movens et se vovait obligee denvoyer les 
enfants dans les ecoles ruthenes, ce qu'elle ne faisai! 
qu avec repugnance et forcee par la loi. 

Unu venerable septuagenaire d'Ivancaulai. village du 
district de (iotsmani dit en pleurant ă son fils qui affir- 
mait âtre Buthâne : « Mon fils. j aurais preferă te con- 
duire au tombeau quand tu 6tais jeune encore que de 
tentendre parler de la sorte et profaner la memoire de 
nos ancâtres. » N 'esi-ce pas nne preuve &clatante de la 
vive tradition nationale qui s'est conservâe parmi la 
population indigene que ces paroles d'un homme illettre? 

Apres avoir esquisse linjuste traitement inflige ă la 
population indigene par la creation des âcoles ruthânes. 
il nous reste ă montrer que cette methode du gouverne- 
ment autrichien ne manqua pas de provogquer une r&ac- 
ton de la part de l'element roumain. 

Voici done le moment arrive pour les Roumains ruthe- 
nises d essayer leur emancipation sur le terrain de leur 
developpement intellectuel. Ils avaient vu pendant un 
demi-siecle leurs ecoles transtormees sur l'ordre des 
autorites scolaires en ecoles ruthenes et ils avaient en 
vain proteste contre cet empietement sur leurs droits. 

Il ya une vingtaine d'aunees qu'une ordonnance avail 
ete 6dictâe en Bucovine d'apres laquelle on enlevait aua 
parents le droit de decider de ia nationalite de leurs 
enfants. C'stait le matître d'ecole qui devait en decider et 
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c'etait toujours en defaveur de la population roumaine 
qu'il decidait. 

A Mihaltche, une €cole publique roumaine avait ete 
fondee en 189%; le gouvernement autrichien, apres en 
avoir supprime lacte de fondation, la transforma, en 
1900, en ecole ruthene. Toutes les protestations de la 
pari des parents resterent inutiles. Ce ne fut qu apres 
une lutte acharnte de 14 ans, que les parents avaient 
mente sans cesse pour la defense de leurs droits qu'ils 
purent obtenir la crâation d'une ecole privee roumaine. 
En 1914, cette ecole etait frequentee par plus de 400 
ecoliers, tandis que l'ecole ruthene publique, soutenue 
par LlEtat, n'en comptait qu une trentaine. 

Au mois d'aoiit 1911, des societes scolaires et des 
societes pour le developpement de la culture intellec- 
tuelle roumaine se runirent dans une assemblee pour 
deliberer sur la fondation d'ecoles roumaines privees 
dans les villages ou la population le reclamait avec le 
plus d'insistance. C'etait lă lunique moyen d'echapper 
ă une ruthenisation inevitable qui etait propage par 
le gouvernement par tous les moyens. 

Une douzaine ă peine de ces ecoles avaient ete ou- 
vertes que la population des r&gions entieres accourait 
et reclamait la fondation de nouvelles ecoles roumaines. 

Mais on ne pouvait pas satisfaire ă la fois tous les 
besoins de la population sur le terrain scolaire ă cause 
du manque des sommes considerables necessitees par 
une telle entreprise. 

Les demandes se repetant sans cesse, on avait du 
recourir « la creation d'un fonds scolaire. 

Quelques semaines upres la publication du premier 
appel ă la souscription pour le fonds scolaire, on put 
enregistrer un resultat que les optimistes eux-mâ&mes 
n'avaient pas os6 espârer. Plus de 300.000 couronnes 
avaient ste souscrites, somme qui assurait le fonction- 
nement des €coles privees pendant quelques anntes. En 
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outre, la population rurale sengagea d'elle-mâme a 
fournir gratuitement le combustible necessaire. 

Des que les ecoles roumaines furent ouvertes, il y 
euit une grande affluence aux ecoles privees et les 6coles 
publiques ruthenes se depeupleren! comme par miracle. 

Telle €tait Lactivite enthousiaste des Roumains de 
Bucovine lorsqu'eclata la guerre mondiale qui devait 
âtre le signal de delivrance de tant de pays et de nations 
subjuguss. 

A. V. 
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